
Rencontres des précaires d'ici et d'ailleurs
Grenoble, 21-22-23 octobre 2021

Le Lîeu des habitant.e.s de la rue et de la ville
17 rue Abbé Grégoire, GRENOBLE 
Tram A ou B arrêt Saint-Bruno
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Association Parlons-en!    Octobre 2021  



Au programme
Mercredi 20 octobre - 19h30

Repas d’accueil au Lîeu 

Jeudi 21 octobre 
On se rencontre, on se raconte

9h30: petit déj au Lîeu 

10h: départ en visites dans des lieux grenoblois 

11h30: Retour au Lîeu 

12h/14h: Repas avec Le Resto de la Malap

14h/17h: Tour des groupes et des participant.es
Quelles ont été nos petites ou grandes victoires pendant la pan-
démie?  à quelles difficultés faisons-nous face? 

17h30: Quelles sont nos questions communes? 
De quoi veut-on parler, que veut-on croiser/creuser pour les ate-
liers du lendemain? 

19h: Repas/projection au Lîeu avec  
Cuisine Sans Frontières et A bientôt J’espère

Projection du court-métrage «Confinés dehors» De Julien Gou-
dichaud – 24 min – France – 2020 

« Mars 2020. Dans un Paris vidé de sa population, vidé de 
ses voitures, de son bruit, il reste encore une partie de la 
population française qui n’a pas d’autre choix que de se 
confiner dehors. Jusqu’alors perçus comme des fantômes 
urbains, Sarah, Nelson et Katia présentent une situation 

exacerbée par la crise sanitaire. Comment continuer à sur-
vivre alors que le monde entier s’est arrêté ?»

vendredi 22 octobre - Journée en ateliers

9h30: petit déj au Lîeu

10h/12h: ateliers en petits groupes 
Discussions en fonction des envies et des sujets identifiés la veille 

12h: On fait le point 

12h30/14h: Repas au Lîeu avec l’Atypik 

14h/17h: Retour en ateliers
Fabrication collective de représentations de nos luttes, vic-

toires, doutes et colères 

17h30: Retour en plénière 
Quelles conclusions pour ces deux jours? 

19h: Repas au Lîeu avec La Grail 
Repas en musique puis balades nocturnes dans la ville au gré 

des envies et des énergies 

Samedi 23 octobre - journée publique 

9h30: petit déj au Lîeu
Affichage du travail des ateliers, discussion autour des suites de 
cette rencontre. 

11H/13H: «Parlons-en: Précaires, chercheurs populaires» 
Débat public - comment des personnes en galère ont inventé 

d’autres façons de faire pendant la crise sanitaire 

13h/15h: Buffet en musique et clôture avec le groupe  
«Musicalement (in)correct»



Grenoble 
Parlons-en!

Le Lîeu des habitant.e.s de la rue et de la ville
Mon Chien Ma Vie 
Mme RueTabaga

Un Ptit vélo dans la tête 
Lutte pour un Usage Collectif et Solidaire des Espaces

Les Brigades de Solidarité Populaire 
Le 38 - Centre Social Tchoukar

Droit Au Logement 38 
Les occupant.e.s des Volets Verts 

Lyon 
Expérience de Rue 

Drôme 
Comité D-Base

Paris 
Dignité
Poya

Les Voisins de Service 
Résidence de demain 

Montreuil 
Amelior 

Saint Etienne 
Terrain d’entente 

Marseille 
L’Après-M / La part du peuple 

Charleroi (Belgique) 
C prévu

Les 
participant.e.s
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GRENOBLE
Association Parlons-en ! 

Quand on est situation de précarité ou que l’on n’a pas accès à 
ses droits, on n’est pas assez écoutés ni pris en compte. Souvent 
appelées «invisibles» ou «sans voix», les personnes subissant la 
pauvreté sont pourtant les mieux à même de faire bouger les 
lignes d’une société marquée par les inégalités. 

Notre association a pour but d’ouvrir des espaces de débat sur  
les conséquences de la pauvreté, de l’isolement, de l’exclusion 
aux droits fondamentaux (sans toit, voix, droit, papier...). Ces 
espaces accueillent personnes en galère, associations, institu-
tions et habitant-e-s de l’agglomération. Nous nous basons sur 
l’action collective comme moyen de faire changer les choses. 
Nous tentons d’accompagner les idées et les projets nés des dis-
cussions, et notamment, depuis 2020, «Le Lîeu des habitant.e.s 
de la rue et de la ville». 

www.lieugrenoble.wordpress.com
lieu.grenoble@gmail.com

Facebook: Le Lîeu
Emissions «Parlons-en» téléchargeables sur Radio Grésivaudan

GRENOBLE
Le Lîeu des habitant-e-s de la rue et de la ville

Sans toit, pas sans voix

Le Lîeu est un local ouvert en 2020 à Grenoble, propo-
sant une grande salle, un coin-cocon, une cuisine, deux 
ateliers et une cour extérieure. 

Il est né du «Parlons-en».

Quand on est en errance ou en grande précarité, nos 
parcours nous amènent à passer de lieux en lieux: cher-
cher où faire ses papiers, poser son sac, manger, se 
laver, se mettre à l’abri, dormir, se soigner... Mais on 
manque aussi d’espaces pour se rencontrer, s’organiser, 
débattre, réunir des capacités de paroles et d’action.

Le Lîeu, c’est un espace disponible aux initiatives et 
aux envies de personnes venues de différents horizons, 
pour lutter contre les préjugés et agir contre la préca-
rité. 
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Mon Chien ma vie
Venir en aide aux personnes précaires et à leurs animaux

GRENOBLE

L'association a pour but d’aller à la rencontre des per-
sonnes ayant des chiens, subissant les conséquences de 
l’isolement afin de leurs donner de la nourriture pour 
leurs animaux, des soins divers, ainsi que diriger les 
maitres vers les associations. 

monchienmavie@free.fr
Facebook: Association-Mon-chien-Ma-vie-

GRENOBLE
madame ruetabaga

Une association d’éducation populaire

Mme Ruetabaga est une association d’éducation popu-
laire fondée en 2013 qui met en œuvre une action pé-
dagogique communautaire qui favorise le réinvestisse-
ment des espaces publics.

Implantée sur le quartier de la Villeneuve de Grenoble, 
elle organise des ateliers de rue gratuits et ouverts à 
tou·te·s dans un esprit de convivialité, de coopération, 
d’éveil à la créativité et d’apprentissage de l’autono-
mie.

Elle s’inspire de la démarche de la pédagogie sociale 
et contribue au débat, à la recherche et à la formation 
dans le champ des pédagogies critiques et de l’éduca-
tion populaire.

Mme RueTabaga
97 galerie de l’Arlequin

38100 GRENOBLE
09 53 17 26 80 

www.mmeruetabaga.org
www.facebook.com/Mme-RueTabaga-365839550633859/
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GRENOBLE
 uN pTit véLo dAnS La Tête

uN p’Tit véLo dAnS La Tête est une association créée en 
1994, avec pour but de promouvoir l’image et la pra-
tique du vélo comme mode de déplacement quotidien. 
Elle  est membre d’un réseau national, L’Heureux Cy-
clage, et plus localement de la Clavette grenobloise, la 
Coordination Locale des Ateliers Vélo de l’aggloméra-
tion grenobloise.

Par son atelier, l’association accompagne vers l’auto-
nomie dans  l’entretien et la réparation des vélos et 
propose un endroit de partage et de réflexion autour 
de sa place en ville. Dans ses actions, elle favorise la 
pratique et la promotion du réemploi et du recyclage. 
L’atelier du p’Tit véLo est participatif et solidaire. Il est 
autogéré bénévolement par un collectif de membres. Il 
se veut un lieu d’égalité pour tou.te.s.

www.ptitvelo.net
contact@ptitvlo.net
5 bis, rue de Londres

38000 Grenoble

GRENOBLE

Les Brigades de Solidarité Populaire sont un réseau 
d’entraide et de solidarité. Originaire d’Italie cette 
pratique d’autodéfense populaire tend à dénoncer un 
état capitaliste incapable de gérer la crise sanitaire. 

L’épidémie et le confinement nous ont toutes et tous, 
partout dans le monde, frappé de plein fouet, mais plus 
durement encore celles et ceux qui subissent depuis 
longtemps les violences de l’ordre établi : exploitation, 
précarité, racisme, sexisme, etc.

Nous nous organisons pour construire des initiatives 
d’entraide et de solidarité pour que personne ne soit 
laissé de côté : sans-abris, exilé.e.s, travailleur.euse.s, 
précaires, personnes âgé.e.s, isolé.e.s, etc.

Concrètement, nous organisons des maraudes et dis-
tributions de plats cuisinés, de produits alimentaires, 
d’hygiènes et de soins.

Les Brigades de Solidarité Populaire
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GRENOBLE
Le 38 - Centre social Tchoukar

Le 38  – Centre Social Tchoukar – est un centre d’échanges, 
de rencontres et de fêtes, en lutte, ouvert à toutes et 
tous. C’est une occupation de locaux laissés vacants 
depuis maintenant 4 ans et appartenant à la mairie de 
Grenoble.

Des habitant·e·s et usager·è·s du quartier ont décidé de 
créer cet espace d’activités non-marchand, comme un 
lieu commun où l’on peut penser et construire ensemble 
des activités et des situations communes. C’est un lieu 
où l’on essaie de tisser des liens avec et entre les gens 
du quartier Saint-Bruno et au-delà, pour l’infini. 

GRENOBLE
LUCSE

Lutte pour un Usage Collectif et Solidaire des Espaces 

LUCSE est un collectif composé de personnes, pour 
certaines déjà impliquées dans des luttes, qui se ques-
tionnent sur d’autres manières d’habiter la ville. Il a 
pour but de faire du lien entre des luttes et des lieux 
solidaires affectés par la grande machine urbanisante, 
et d’acquérir une vision globale des dynamiques en 
cours dans l’agglomération grenobloise.

Nous pensons que pour peser face aux institutions et 
aux pouvoirs publics qui suivent une logique agressive 
et contre-démocratique de l’aménagement du terri-
toire, il est important de montrer que les luttes ne 
sont pas isolées, et qu’elles nous concernent toustes.
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GRENOBLE
DAL 38

Le DAL 38 est le comité local isérois de l’association 
Droit au Logement créée en 1990. 

Nous nous organisons collectivement entre personnes 
mal-logées et militant.e.s pour exiger des pouvoirs pu-
blics et institutions un accès au logement pour toutes 
et tous et le respect des droits des locataires, du privé 
comme du public. 

Nous nous battons contre les expulsions, les loyers et 
les charges chers, pour des conditions de vie dignes et 
décentes, pour l’application de la loi de réquisition. 

Nous avons 2 permanences par semaine pour l’accueil 
des personnes en difficulté de logement et nous propo-
sons des temps d’assemblée pour se rencontrer, s’orga-
niser ensemble et mener des actions.

GRENOBLE
Les occupant.e.s des volets verts 

La cité des « volets verts » est située dans le quartier 
de l'Abbaye à Grenoble. Promis à la réhabilitation, ces 
immeubles ont été vidés de leurs locataires du parc très 
social et fermés un à un. 

Suite aux assemblées organisées par le DAL 38, un groupe 
de personnes mal-logées a décidé d'occuper l'un de ces 
bâtiments pour dénoncer la carence de logements sur 
l'agglomération, ou plutôt le fait que nombre d'entre 
eux restent vides pendant que nous dormons dehors, 
n'arrivons plus à payer nos loyers, vivons dans des pas-
soires énergétiques, sommes menacé.e.s d'expulsion, 
jamais logé.e.s ou hébergé.e.s. 

Les occupant.e.s des Volets Verts réclament de pouvoirs 
publics des solutions pérennes de logement ou d'héber-
gement adaptées à la situation de chacun.e!
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GRENOBLE/VOIRON
Musicalement (in)correct

Pension de famille de Voiron 

Avide de poésie, cette chorale d’écrivains ne mâche pas
ses mots et s’engouffre dans les failles de nos quotidiens 
pour y révéler le pire et le meilleur, ou plutôt l’incor-
rect. De la chanson ordinaire pour faire briller l’extraor-
dinaire, le tout soutenu par l’arôme sonore de musiciens 
romanesques.

C(H)OEUR. PRECAIRE. ENCHANTEUR
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LYON
Expérience de rue

Le travail des «Street Reporters» part de la difficulté d’accéder à 
une information utile voire vitale quand on est à la rue: Où dor-
mir ? Où manger ? Où se laver ? Où se reposer et poser son sac ? 
Où faire ses démarches, quels tuyaux alternatifs partager ? etc.

Durant l’année 2020, un groupe de 7 personnes, composé 
d’hommes et de femmes qui ont connu la rue, est allé à la ren-
contre de plusieurs structures de l’urgence sociale de l’agglomé-
ration lyonnaise (accueils de jours, services d’aide alimentaire 
et d’hygiène, service d’orientation pour un hébergement/loge-
ment, bains-douches, service de bagagerie etc.)

Touatia
Je m’appelle Touatia, j’ai 59 ans et je suis enquêteuse, Street-
reporter à partir de mon expérience de 7ans de galère dont 2 ans 
passés à la rue. Cette enquête m’a ouvert les yeux pour com-
prendre le rôle du social, des établissements qui accueillent les 
plus démunis. Cela m’a aidé à comprendre mon propre accident 
de vie. Pourquoi et comment je me suis trouvée un jour à dormir 
dehors . Je n’ai plus honte de mon histoire, au contraire cela m’a 
rendu plus forte et je suis fière d’être ce que je suis devenue. Je 
ne suis plus inquiète d’être rabaissée. J’ai compris l’importance 
du système social et le rôle joué par l’Etat en France qui vient 
en aide aux personnes de l’ombre qui vivent un cauchemar avec 
la précarité.

MONTELIMAR
D-BASE - Comité Drôme

Le Comité D-BASE Drôme rassemble paritairement des per-
sonnes accompagnées et des travailleurs sociaux. Un des 
objectifs majeurs du comité est de faire remonter les be-
soins pour améliorer les conditions de vie des publics en 
précarité.

Nos principes :
•	 Revenir à l’autonomie et à être citoyen.
•	 Pour être acteur sur un sujet, il est nécessaire de se for-

mer. 
•	 Nous travaillons toujours en binôme. Il y a un réel équi-

libre entre les compétences des travailleurs sociaux et 
celle des personnes concernées. Ensemble nous sommes 
plus efficients.

•	 Nous souhaitons être de vrais acteurs face aux pouvoirs 
publics. Notre objectif est de mener nos actions jusqu’au 
bout.
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paris
Résidence de Demain 

La résidence de demain est un collectif de personnes 
qui s’organise autour des sujets des personnes mal-lo-
gés. Cette dynamique regroupe des élèves travailleurs 
sociaux, des travailleurs sociaux, des personnes mal-lo-
gés et des associations. 
Nous avons écrit des recommandations sur les sujets 
tiennent à cœur : 

•	 Comment faire l’accompagnement social avec les 
personnes concernée ? 

•	 Comment construire une vie de quartier ENSEMBLE 
avec les résidents en centre d’hébergement ? 

•	 Comment favoriser les expériences de participation 
comme celles de Les voisins de service ou le projet 
food des Grands Voisins ? 

•	 Quels droits avons nous en centre d’hébergement et 
comment les faire valoir ? 

•	 Comment améliorer le fonctionnement des struc-
tures d’hébergement avec ces habitants ? 

•	 Comment mieux prendre en compte l’intimité et la 
vie des personnes en centre d’hébergement dans les 
futurs constructions ? 

Penser et agir sur les résidences d'hébergement Ces recommandations nous permettent d’intervenir en 
formation de travail social pour partager nos savoirs et 
échanger nos points de vues et expériences de la rue. 

Nous co-construisons aussi nos savoirs avec d’autres 
personnes sous la forme d’ateliers collectifs que nous 
animons dans les CVS des structures d’hébergement ou 
simplement en allant à la rencontre des personnes de 
la rue (les invisibles). Ensuite nous co-organisons des 
temps de croisement dans des lieux à partir des sujets 
des personnes rencontrées (personnes accueillies et 
professionnels) pour travailler des solutions ensemble.
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paris

 Les Voisins de service (LVS) est une association née d'un 
collectif de personnes mal logées. L'objectif est de va-
loriser les compétences de chacun et chacune en vue 
de pouvoir améliorer sa situation administrative grâce 
au collectif.

Les Voisins de Service

L’association Poya a commencé ses activités en 2018 et 
a pour objectif la défense des migrants : accompagne-
ments juridique, l’accès au droit, intégration, cours de 
français. 

Pour cela nous allons vers les primo-arrivants et recen-
sons leur besoin : alimentation, hygiène, accompagne-
ment juridique ou administratif. Nous accompagnons 
aussi les personnes dans leur parcours d’intégration. Et 
nous créons de la rencontre et de la convivialité 

Nos activités permettent de lutter contre l’isolement 
et les discriminations. Nous luttons contre l’exclusion, 
la précarité et à favoriser l’intégration des personnes 
migrantes.

paris

POYA
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MONTREUIL
AMELIOR

L'association a été créee en réaction au constat suivant: 
l’absence de moyens d’exercer légalement et digne-
ment la biffe à Paris et en petite couronne. 

Mais c'est quoi un.e biffin.e ?

Les biffin.e.s (ou « chiffonniers ») sont des personnes 
exerçant l’activité de récupération et revente d’objets 
d’occasion provenant de biens personnels, d’échanges 
et dons privés, ou encore du tri des déchets.

Ce métier ne jouit pas de la reconnaissance qui lui serait 
dûe aujourd’hui - il fait même l’objet d’une véritable 
répression judiciaire et policière. Le projet AMELIOR 
naît donc du constat que, face à ces blocages, il est né-
cessaire de défendre le droit à la biffe, d’en organiser 
le commerce, et contribuer à promouvoir la solidarité, 
l’écologie et l’action culturelle.

SAINT ETIENNE
Terrain d’entente 

 la voix-e des femmes

A Terrain d'Entente, on ne se contente pas de dénoncer les pro-
blèmes d'injustice. On réalise des actions, on développe des pro-
jets pour tenter de trouver une issue qui assure la dignité de 
tous.

Grâce aux liens que nous avons construit, à la solidarité qui se 
développe entre nous toutes, on a fait renaître l'espoir. On a 
inventé ensemble des possibilités pour que la vie devienne meil-
leure.

Dans tout ce que nous construisons,  il y a plein de domaines 
dans lesquels nous ne sommes pas "professionnelles". Ce n'est 
pas facile de nous organiser. On se heurte à des difficultés de 
communication, ces journées là sont très chargées, l'organisa-
tion familiale est bousculée,  mais notre force est de ne jamais 
renoncer.

La violence est partout. La violence elle s'adresse en premier à 
nos enfants et à nos jeunes. La violence pour eux, c'est de ne pas 
pouvoir profiter de loisirs enrichissants, de ne pas pouvoir partir 
régulièrement en vacances. Beaucoup d'entre eux vivent l'école 
comme une souffrance, comme un échec,  ils  ne peuvent pas 
choisir une formation, un métier qui leur plaise vraiment, et ne 
peuvent pas avoir un revenu suffisant pour vivre bien.

Nous voulons offrir à nos enfants un 
avenir digne de ce nom. Que chacun 
puisse choisir comment il souhaite 
construire sa vie.

Nous voulons nous battre 
ensemble pour ça.
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MARSEILLE
L’Après-M / La Part du Peuple

La Part du Peuple est une association dont les adhérents 
participent à acquérir ou plutôt reprendre la maîtrise légale 
des bâtiments, des terrains et du matériel de l'ex MacDo de 
Ste Marthe à Marseille. Ce lieu est l’emblème d’une lutte 
syndicale dans le secteur de la restauration rapide multina-
tionale devenu depuis le 1er confinement une plateforme 
de lutte contre la détresse et la précarité alimentaire.

La société Coopérative d’Intérêt Collectif de l’AprèsM est 
la coopérative de restauration économique et sociale qui va 
prendre la suite de la plateforme d’entraide de l’AprèsM. 
L’objectif de cette structure, c’est de créer de l’emploi et 
de la formation pour les personnes les plus éloignées de 
monde du travail. Au delà de l’activité de restauration, de 
formation et d’insertion du restaurant social, une AGORA 
d’entraide citoyenne perdurera les actions de solidarité: 
distribution alimentaire, maraude, jardins nourriciers, 
«uber» solidaire ...

Reprendre la maîtrise des bâtiments de l’ex MacDo de Ste Marthe

Charleroi - Belgique
C prévu 

L'asbl C-prévu est une Association Sans But Lucratif 
de Charleroi en Belgique, qui a pour but de rompre la 
fracture numérique auprès d'un public en situations de 
précarités.  Via diverses actions, distribution de smart-
phones, initiation au numérique, des reportages audio-
visuels, impression 3D, aide administrative, recherche 
d'emploi, recherche de logement, ... nous essayons 
d'améliorer le quotidien des personnes qui viennent vers 
nous.  Toutes nos activités sont gratuites et ouvertes 
aux personnes de plus de 18 ans.

info@cprevu.be - www.cprevu.be
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Pourquoi cette rencontre?... L'invitation

Rencontres des précaires d’ici et 
d’ailleurs,  

des gens de la rue et autres gueuX de la ville en 
capacitations

En vue de réfléchir au lancement d’une Université Popu-
laire, l’association «Parlons-en!» à Grenoble vous propose 
de participer à 3 jours de rencontres, visites, échanges et 
ateliers autour de nos diverses initiatives collectives.

Depuis le mois de mars 2020, nous nous sommes souvent 
retrouvé•es seul•es, démuni•es, perdu•es … mais pas que !

Des groupes déjà existants ont su rebondir, réagir et se 
mettre en action très rapidement. De nouveaux groupes ont 
aussi émergé, se sont inventés… dans la rue, dans les quar-
tiers… 

Nous souhaitons que ces 3 journées soient le reflet de ces 
mois passés: confinements, déconfinements, couvre-feu et 
autres reconfinements…

Nous espérons pouvoir partager, discuter, construire un récit 
qui soit le miroir de nos vécus, des inventions sorties de nos 
têtes, aidées de nos mains et emportées par nos énergies !

Nous vous invitons à venir croiser nos histoires pour renfor-
cer nos capacités à ne pas rester sans rien faire et subir.

L’idée de l’université populaire 

Lorsque nous subissons l’exclusion et la pauvreté, nous 
sommes stigmatisés comme «sans voix», «invisibles», «in-
capables». Nos initiatives sont passées sous silence voire 
déconsidérées. Nous manquons de moyens pour nous ren-
contrer, nous renforcer, diffuser nos savoirs. L’Université po-
pulaire de la capacitation est une aventure imaginée pour 
lutter contre ce constat. 

Elle cherche à permettre la rencontre entre des groupes 
qui tentent de sortir de l’urgence et de changer les choses. 
Croiser des récits, des personnes et des parcours; mettre en 
lumière la diversité des manières d’agir, de s’organiser et 
de créer selon les territoires et les histoires. 

Cette première rencontre à Grenoble inaugurerait un cycle 
de rencontres régulières, dans d’autres villes, sur d’autres 
sujets... qui se complèteront les unes les autres pour consti-
tuer un état de la recherche engagée par des chercheurs po-
pulaires de différents territoires.

Cette rencontre est organisée par l’association «Parlons-en!» 
appuyée par l’association belge «Periferia»  www.periferia.be  

et soutenue par la Fondation Abbé Pierre. 

Parlons-en! 
Association reconnue d’intérêt général 

17 rue Abbé Grégoire, 38 000 GRENOBLE
www.lieugrenoble.wordpress.com / lieu.grenoble@gmail.com / 

Facebook: Lelîeu
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